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Biographie de l’auteur


 

 

Charles Baudelaire est né le 9 Avril 1821, rue Hautefeuille à Paris, fils unique de François Baudelaire et de Caroline Defayis. Baudelaire n’a que six ans quand son père meurt. Sa mère épouse, un an plus tard, Jacques Aupick qui deviendra chef d’État Major sous la Monarchie de Juillet. Baudelaire ne supporte pas ce remariage. Trois ans plus tard, il commence ses études au Collège royal, puis il est envoyé à Calcutta en raison des relations conflictuelles qu’il entretient avec son beau-père. Il s’arrête sur l’île Maurice où les images exotiques de ce voyage alimenteront ses poèmes durant toute sa vie. 

En 1842, Baudelaire est majeur, il reçoit donc l’héritage de son père, mais en dépense la moitié en quelques mois. Il fait alors la connaissance de Jeanne Duval, avec laquelle il entretiendra une relation passionnelle et orageuse. Elle est à l’origine de l’un des cycles amoureux du Spleen. Deux ans après, à la demande de sa famille, Baudelaire est placé sous tutelle judiciaire, car il dilapide l’argent de son père. Condamné à ne plus pouvoir jouir de son argent en toute liberté, il sombre dans une grande dépression et publie pour survivre, ses premiers articles en tant que critique d’art dans Salon. C’est à cette période-là, qu’il s’initie à la lecture et à la compréhension de l’œuvre d’Edgard Poe, poète et dramaturge américain, dont Baudelaire sera le premier à traduire les œuvres en langue française. Il participe ensuite à la Révolution de 1848, et crie sur les barricades, pour se venger de son beau-père : « Il faut aller fusiller le général Aupick. » 

Trois ans plus tard, il publie Du vin et du hachisch, mais le coup d’état de Napoléon Bonaparte le révolte. Il fait ensuite la rencontre de Madame Sabatier, qui fait partie des femmes qui nourriront son œuvre poétique. Il lui consacre une série de poèmes, que l’on nomme, « Le cycle de Madame Sabatier », présent dans la section du Spleen des Fleurs du mal. Ces poèmes lui seront envoyés anonymement par Baudelaire durant de nombreux mois. En 1853, il s’attelle aux premières traductions d’Edgard Poe. Puis, en 1857, alors que Flaubert est jugé pour Madame Bovary, Les Fleurs du mal sont publiées le 25 juin. Baudelaire est condamné pour délit d’outrage à la morale publique. Cette condamnation le consterne et l’attriste profondément surtout que Flaubert, pour sa part, a été acquitté. Il publie alors six poèmes en prose sous le titre de Poèmes nocturnes. Forcé de réécrire Les Fleurs du mal, il rédige une série de nouveaux poèmes qui deviendront des textes emblématiques de son recueil. C’est l’une des années les plus prolifiques de son écriture poétique, il écrit entre autres : « La Chevelure », « Les Sept Vieillards », « Chants d’automne », « Le Masque ». En 1860, il publie les Paradis artificiels où il poétise la consommation de drogues hallucinatoires comme l’opium ou l’absinthe et en 1861 paraît la seconde édition des Fleurs du mal.  

Quelques années plus tard, il part pour Bruxelles où il donne cinq conférences sur l’art et la littérature, mais il revient déçu : ses conférences sont un échec. En proie à une situation financière catastrophique, désespéré et souffrant de troubles physiques graves liés à la syphilis et à sa vie dissolue, il entre en maison de santé à Paris. Un an plus tard, le 31 août 1867, Baudelaire meurt. Il est enterré au cimetière Montparnasse, à Paris. 

 


 Présentation de l’œuvre

 

 

Les Fleurs du mal ont été publiées une première fois en 1857 par l’éditeur Poulet-Malassis, l’ouvrage fut tiré à 1300 exemplaires. L’œuvre de Baudelaire fut mal accueillie, qualifiée de « scandaleuse » et de « révolutionnaire ». Censuré, il dû reprendre son œuvre et la réécrire. Il s’inquiéta de devoir retoucher la forme de son recueil, car la structure interne du livre avait une cohérence et une logique difficile à défaire. Supprimer des poèmes et les substituer par de nouvelles créations provoquèrent donc chez lui une colère et un désarroi profond. La seconde édition des Fleurs du mal vit le jour quatre ans plus tard, en 1861, six poèmes aujourd’hui classés dans « Les pièces condamnées », furent enlevés et trente deux poèmes furent rajoutés. Une nouvelle section apparaît également dans cette seconde version : « Les tableaux parisiens. » En 1863, il cède les droits d’exploitation des Fleurs du mal à l’éditeur Hetzel, qui souhaite en faire une troisième édition augmentée d’autres poèmes. Mais Charles Baudelaire meurt avant que cette version soit définitivement terminée.
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